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Le grec Diogène Laërce [1] réunit dans Vies, opinions et sentences des philosophes les plus 

illustres les écrits des fondateurs des différentes écoles de la philosophie et de ses 

continuateurs, en commençant avec les présocratiques comme Thalès[2] et son disciple 

Anaximandre[3] de l’École de Milet, le disciple d'Anaximandre Pithagore[4]  et le 

pythagorisme, jusqu’à Socrate[5]. Il continue avec Platon et l'Académie, le cynisme 

d'Antisthène[6]  et de son disciple Diogène de Synope[7], Zénon de Cition[8]  et le stoïcisme, 

Épicure et l’Épicurisme[9], jusqu'aux philosophes romains. Il réunit également de 

nombreuses œuvres d'Aristote et du Lycée, parmi elles celles qui traitent de la logique avec 

le titre d'Organon (d'Organe, Outil, Instrument en grec). Dans ce dernier est inclus le livre 

des Catégories, œuvre majeure d'Aristote et de la pensée occidentale. 

 

Pour comprendre l'arbre de Porphyre et son auteur, il faut revenir sur le problème des 

universaux, qui est la nomination et la définition de tout ce qui est crée par l'univers, établit 

par Platon et Aristote. Ce dernier dans sa recherche de la sagesse, développe des concepts 

qui améliorent ou qui s'opposent à ceux de son ancien maître. La différence de perception 

se trouve dans l'opposition du concept d'idéalisme dans deux philosophies, celle de la 

connaissance et celle de l'esprit, visibles dans les sciences naturelles et les sciences humaines 

et sociales. Mais de cette opposition apparaissent deux autres, la dualité d'une part, entre 

l'idéalisme et le réalisme[10]  dans la philosophie de la connaissance, et d'autre part, 

l'idéalisme et le matérialisme[11]  basée sur la philosophie de l'esprit. A celles-ci on peut 

ajouter la également classique opposition entre le rationalisme[12]  et le pragmatisme[13].  

 

En effet, ce sont des classifications qui opposèrent non seulement les penseurs mais tout 

être humain avant Platon et Aristote il y a 3000 ans, et peut être avant les premières 

civilisations urbaines et le développement de l'écriture il y a 10 000 ans en Mésopotamie, ou 

durant le communisme primitif[14]  des populations humaines nomades, à travers la faculté 

de penser et les sens. Quant aux sens, ils ont trois signifiants : Premièrement, comme 

significations ou représentations; deuxièmement, comme émotions ou sentiments; 

troisièmement, comme direction. 
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Scuola di Atene (L’École d’Athènes) Raffaello Santi (Raphaël), peintre et architecte humaniste d'Urbino, XV et 

XVI siècles 

 

 

Les trois catégories duales antérieures se développent ainsi : 

 

1-L'idéalisme dans la philosophie de la connaissance considère qu'il y a un monde construit 

socioculturellement par l'esprit (par le cognitif), tandis que le réalisme considère que le 

monde externe a une existence indépendante de la conscience ou de la connaissance qu'il 

est possible d'avoir de lui. Ici il s'agit de la comparaison ou opposition de deux éléments, 

l'idéalisme comme intelligible de Platon alors que cela pourrait être aussi considéré comme 

réaliste, et le réalisme comme sensible d'Aristote. 

 

2-L'idéalisme de la philosophie de l'esprit d'Aristote, maître du futur Alexandre le Grand, 

macédonien comme lui, considère que l'esprit est le substrat de la matière, tandis que le 

matérialisme considère que la matière est le substrat de l'esprit. En se basant sur l'idéalisme 

il créa la philosophie de la Nature, ou physique en grec, et ce qu'il appelait la "Philosophie 

première", œuvre appelée Métaphysique par ses disciples Théophraste ou Andronicos de 

Rhodes. 

 

Après sa traduction, la Métaphysique d'Aristote fut interprétée pendant le Moyen-Age par 

les musulmans, le perse Avicenne [15] et l'Andalou Averroès[16]  la comparant avec le Coran. 



Dans le cas des chrétiens le scolastique napolitain Saint Thomas d'Aquin[17] fit la 

comparaison avec la Bible-composée du Tanakh juif ou ancien testament, puis le nouveau 

testament chrétien, avec la nouvelle discipline de la Théologie. À son tour, l'école de 

Salamanque développe la doctrine de Saint Thomas d'Aquin en ayant entre ses penseurs 

Francisco de Vitoria. [18] 

 

 
 

Dialogue entre Averroès de Cordoue, XII siècle après J.C. et Porphyre de Tyr, III siècle après J.C. Liber de 

herbis et plantis (Livre des herbes et des plantes), Manfredus de Monte Imperali, Royaume de Sicile des 

Hohenstaufen du Saint-Empire Romain Germanique 

Lien: http://gallica.bnf.fr/ark:/12148/btv1b6000517p Gallica-Bibliothèque Nationale de France 

 

 

 

Porphyre, avec Plotin, fera une réinterprétation de Platon mélangée avec le mysticisme de 

Pythagore et des religions du Moyen-Orient. Ils concevaient un idéalisme de la philosophie 

de l'esprit et cet idéalisme était un monisme[19], c'est à dire que corps et esprit ne formaient 

qu'un seul. C'est différent du dualisme du monothéisme[20]  chrétien, religion orientale de 

l'époque de Porphyre, dans laquelle il existe une dualité matière-esprit qui prévaut 

jusqu’aujourd’hui. 

 

Le monisme de Porphyre affirmait qu'il y avait seulement Esprit, cette idée se transmit aux 

philosophes néo-platoniciens byzantins George Gémiste Pléthon (Georgios Gemistos 

Pletón) [21], Jean Argyripoulos (Ioannis Argiropoulos) [22], et ensuite aux florentins (de la 

République de Florence) Marsile Ficin (Marsilio Ficino) [23], Jean Pic de la Mirandole 

(Giovanni Pico della Mirandola) [24], les Médicis (Medici) [25] de l'Académie de Florence et 

de la Renaissance Italienne. La pensée néo-platonique de Porphyre était une forme de 

déisme (signifie un dieu en grec), comme dans d'autres religions de l'Orient tel que le judéo-



christianisme, à l'intérieur de l'Empire romain. 

 

Les peuples sémitiques comme les phéniciens ou les cananéens avaient un dieu dominant 

dans leur polythéisme appelé Baal ou El dans leurs langues. C'est probable que Baal soit 

devenu un Dieu unique dans la tradition juive, mais avec le nom de Yahvé, et c'est le même 

dieu dans le Christianisme et dans l'Islam. 

 

 
 

Dialogue entre Galien de Pergame, I et II siècle après J.C. et Hippocrate de Cos, V et IV siècles avant J.C. 

Liber de herbis et plantis (Livre des herbes et des plantes), Manfredus de Monte Imperiali, Royaume de Sicile 

des Hohenstaufen du Saint-Empire-Romain Germanique 

Lien: http://gallica.bnf.fr/ark:/12148/btv1b6000517p Gallica-Bibliothèque Nationale de France 

 

 

Finalement l'Arbre de Porphyre a des similitudes avec l'Arbre de Vie du Judaïsme ésotérique 

et occultiste de la Cabale (qui en hébreu signifie réception) ou de l’œuvre Arbre de la 

Connaissance ou Arbre de la Science du missionnaire des pays catalans Ramón Llull. 

 

 

Sur le matérialisme opposé à l'idéalisme de la philosophie de l'esprit d'Aristote, il y a 

deux branches: 

 

La première est l'atomisme de Démocrite[26]  dans lequel s'inspire Épicure qui à son tour 

inspirera Marx[27]  quand il commença à se séparer de l'idéalisme d'Hegel[28]  avec sa thèses 

Différence de la philosophie de la Nature dans Démocrite et Epicure (Differenz der 



demokritischen und epikureischen Naturphilosophie). 

 

La seconde est le panthéisme[29]  qui nous inspire chez RIZOMARTE. C'est un matérialisme 

immanent et un spiritualisme, un monisme qui repose sur la nature et sur l'univers comme 

matière et esprit. Aristote est le premier à parler clairement de la philosophie de la nature. 

C'est présent dans le Stoïcisme qui reprend des savoirs des écoles philosophiques 

antérieures. En Orient, des religions et des philosophies comme l'hindouisme, le jaïnisme, le 

bouddhisme et le taoïsme, indépendamment de l'Occident, développèrent aussi une 

philosophie de la nature, parce que c'est commun à l’être humain. Ensuite, à la fin du XVIII 

Siècle et au XIX Siècle, Schelling[30]  commence à développer sa “Naturphilosophie” dans 

l'idéalisme ainsi que le mouvement artistique et culturel du romantisme allemand opposé 

aux extrêmes de l'humanisme des Lumières, du positivisme, du capitalisme patriarcal dans 

les révolutions de cette époque et jusqu'à l'époque actuelle. Il commence avec des œuvres 

comme Idées pour une Philosophie de la Nature ou l’Âme du Monde. Il continue l’œuvre de 

Spinoza[31]   la Métaphysique ou l’Éthique et son concept de "Natura Naturans"-ou Nature-

Univers se créant-contre "Natura Naturata"-Nature-Univers crée par un dieu créateur 

comme le dieu chrétien-. Celui-ci le fait avec ses amis Goethe[32]   et Hahnemann[33]   qui 

récupèrent l'enseignement de la médecine traditionnelle occidentale depuis Hippocrate d 

Cos[34]   tel que l'herboristerie similaire à la médecine chinoise ou la médecine indienne, et 

la conception du psychosomatique. 

 

De fait le premier à lui donner un nom, non à la discipline d'étude, ce que fit Aristote, mais 

au panthéisme ou naturalisme fut Anaximandre, disciple de Thalès, de l’École de Milet. Le 

concept d'Anaximandre est celui de l’ "Apeiron" qui signifie sans limites, sans fin, sans 

définition, sans engendrement, ultime en grec, la même chose que le "Wujitu" taoïste ou le 

"Dharma" hindouiste, jaïniste et bouddhiste (qui signifie loi ou ordre cosmique en sanskrit 

et en pâli). 

 

 

Sur l'opposition entre le rationalisme et le pragmatisme: 

 

3-Le rationalisme, relatif à la raison et à l'intellect, et le pragmatisme relatif à la pratique et 

à l’expérience, par exemple émotionnelle et sensitive. Platon était rationaliste, on peut 

observer dans son travail sur la philosophie morale (du grec éthique) et politique-polis qui 

signifie cité ou ville en grec-et sa conception de la justice, de la vertu, du bien, de l'amour et 

de la recherche de la sagesse qui est la fin de la philosophie quand la philosophie est le 

moyen pour développer l'humain individuellement et organisé collectivement, comme il 

l'explique dans son œuvre République. Toutefois, Aristote complète Platon avec la recherche 

du bonheur, du plaisir frugal et les éthiques antérieures en leur donnant une fin spécifique 



et pratique selon ses œuvres Éthique à Nicomaque, Éthique à Eudème et la Politique. 

 

RIZOMARTE forme un nouvel arbre de Porphyre. 

 

 

 
 
Lucas Cranach der Ältere, Lucas Cranach l'Ancien, peintre humaniste de Kronach, XV et XVI Siècles, l'Age d'Or, 

1530, Huile sur bois, 75 x 103, Nasjonalgalleriet, Oslo, Suède 

 

 
 

Lucas Cranach der Ältere, Lucas Cranach l'Ancien, peintre humaniste de Kronach, XV et XVI Siècles, l'Age d'Or, 

1530, Huile sur bois, 73 x 105, Bayerische Staatsgemäldesammlungen, Alte Pinakothek, Munich, Allemagne 

 

 

 

Lis plus: 

  

Arbre de Porphyre partie I 
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Arbre de Porphyre partie III : Inspiration et Interprétation  
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